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C’est la simplicité du cœur qui ouvre la voie de l’Amour parce
que le cœur simple accueille sans se poser de questions.

La maturité de l’enfant est toute beauté, il sait garder en lui
les splendeurs du Ciel et il attend tout, absolument tout,

dans la plus grande confiance, parce qu’il sait au fond
de lui-même qu’il est aimé.   

[Christine] Ô Jésus, apprends-moi à venir à Toi, je T’aime tant.

[JÉSUS] Avance sur le cheval blanc et tu traverseras les nuées vers Mon 
Ciel et Je te ferai visiter les parterres et tu apprendras à aimer dans 
l’abaissement de ton moi, dans l’enfouissement de Ma Parole. C’est la 
simplicité  du  cœur  qui  ouvre  la  voie  de  l’Amour  parce  que  le  cœur 
simple accueille sans se poser de questions, il obéit parce qu’il sait qu’il 
ne sait rien et il attend tout de Mon divin Cœur. Il ne cueille pas de lui-
même, il demande comme l’enfant afin de recevoir et il goûte ainsi aux 
perles  du Paradis.  Il  suffit simplement  d’ouvrir  son cœur,  d’attendre 
dans la confiance et d’avoir la certitude, comme celle de l’enfant qui sait 
qu’il  recevra ce qu’il  demande si cela est bon pour lui.  La confiance, 
l’amour,  l’abandon  et  marcher  sur  le  chemin  de  la  vie  en  toute 
confiance, parce que Dieu est amour et que l’Amour ne peut que vouloir 
l’amour pour Ses aimés ! Marche ainsi toujours dans ta vie et tu ne 
connaîtras pas la déception qui vient de l’orgueil. Dans tout ce qui est 
simple, l’homme est comblé parce que la joie ne vient pas des richesses 
matérielles mais des richesses du cœur. La joie habite le cœur simple et 
y  demeure  parce  qu’elle  naît  du  regard  de  l’enfant  qui  découvre  et 
s’émerveille dans les joies les plus simples de la vie donnée. Un rayon de 
soleil, les perles de pluie sur les feuilles, le chant du ruisseau, le clapo-
tis de l’eau sur le toit, le chant des oiseaux, la lumière qui descend, le 
regard d’amour de la mère, la main tendue du père... tout cela est pour 
lui abandon et joie, confiance dans le don et l’enfant s’ouvre à la Lu-
mière du Soleil,  Dieu son Père, à qui il  parle dans le silence de son 
cœur.

La maturité de l’enfant est toute beauté, il sait garder en lui les splen-
deurs du Ciel et il attend tout, absolument tout, dans la plus grande 
confiance parce qu’il sait au fond de lui-même qu’il est aimé. Et même 
s’il vit des choses difficiles, douloureuses et violentes, il garde en lui une 
candeur, celle de l’amour et sa confiance toujours le défend et le protège 
parce qu’il  sait et qu’il  voit au fond de lui, en son âme, que l’Amour 
l’aime. Alors, il respire profondément ou il s’abandonne dans les larmes, 
mais il s’abandonne et dans sa candeur il est bercé contre Mon Cœur 
où il dépose le sien.

Tout cela, vous ne le voyez pas ou vous ne le voyez plus parce que vous 
avez été des enfants, mais la vie vous a endurcis, vous êtes entrés dans 
la connaissance, du moins le croyez-vous et vous avez perdu la fraîcheur 
de l’enfant et votre cœur s’est fermé par crainte des peurs et des bles-
sures. Les attaques répétées des adeptes du mal ont fermé en vous la 



voie de la rivière souterraine et vous avez perdu le chemin pour y parve-
nir.

Aussi, Je vous le demande, prenez le temps de l’envol dans le cœur, pre-
nez le temps de retrouver votre identité d’enfant et toutes les barrières 
que vous avez construites tout au long de vos vies d’adultes, déconstrui-
sez-les. L’école buissonnière, celle qui vous chante les vallées, les sous-
bois, les hameaux et les prairies, prenez-la, allez la découvrir et em-
pruntez-la le temps d’un envol et vous découvrirez que les joies que le 
Ciel vous propose sont simples et pleines de vie.

L’homme n’a besoin de rien d’autre qu’un cœur ouvert pour recevoir la 
nourriture d’amour ; c’est elle qui le fortifie, elle qui lui montre que le 
guide, l’unique guide de la joie et de l’amour est en lui : Moi qui y de-
meure et qui l’attends en permanence pour le mener vers les pâturages 
de l’abondance. Ce n’est pas dans la matière que le cœur exulte mais 
dans la sagesse de reconnaître et d’entendre Ma voix et d’apprendre à 
l’écouter. Il vaut mieux ne rien avoir et M’avoir Moi que d’être riche et 
être vide de Moi. Ô, combien de fois l’ignorant est plus riche que celui 
qui croit savoir !
La richesse est dans le cœur, Mes enfants. Si vous pratiquiez Mes com-
mandements de l’amour vous seriez comblés ; mais vous souvent vous 
faites des listes et des listes1 et vous êtes comme les pharisiens, sauf 
que de vos jours vous n’appliquez plus rien et vous vous laissez aller 
dans la paresse et la réalisation de tous vos désirs qui ne sont pas bons, 
loin de là. Vous avez fait du péché votre commandement premier et vous 
entrez dans la perdition. La géhenne est à votre porte et Mon Cœur 
tremble, ô oui, combien Il tremble ce Cœur que vous piétinez et piétinez 
tant de fois !

Combien de fois faites-vous saigner Mes yeux et Mes larmes de sang ne 
vous attristent même pas ! Rien ne vous émeut plus, si ce n’est le désir 
de votre moi, de votre orgueil qui prend toute la place.

Vous n’avez plus de larmes parce que vous n’avez plus la vie en vous, 
vous n’avez plus que des artefacts de vie. Vous êtes, Mes enfants, des 
morts à la vie, la vraie Vie qui crie la Présence de votre Père en vous. 
Vous êtes des tombeaux ouverts et des ossements desséchés. Qui vien-
dra les ranimer, qui viendra les immerger dans le cours du fleuve et leur 
redonner Vie ? Le temps vient, Mes enfants, le temps est là. Certains 
d’entre vous et de plus en plus d’entre vous le voient et le ressentent et 
ils sentent battre dans leurs cœurs l’appel de Mon Amour et ils désirent 
être encensoirs pour M’accueillir et la vie revient petit à petit dans le 
cœur de Mes enfants. Préparez-vous à l’avènement car il vient et des-
cendront du Ciel les colombes de l’Esprit qui ensemenceront vos cœurs 
et les feront s’ouvrir à la Gloire du Ciel.

Courage, Mes enfants et confiance, le Ciel descend et il vient parfumer 
vos demeures. Ouvrez grandes les fenêtres, laissez entrer le Soleil et re-
cueillez aussi la pluie qui inondera vos terres asséchées. Entendez le 
chant des oiseaux combler vos demeures et goûtez délicieusement à la 

1) Des listes de lois humaines : ce qu’il faut faire et ne pas faire…



paix qui descend vous visiter pour demeurer dans chacune de vos cités 
et les faire resplendir de Ma Présence.

Ouvrez vos domaines à Ma Mère, votre Mère qui vient vous visiter et qui 
vous accompagne dans le renouveau de vos vies. Le pain de sa parole 
est le pain de Mon enfance, pain de la tendresse, pain de la douceur, 
pain du plus bel amour maternel. Je vous le lègue cet amour-là et Je 
viens vous dire : vivez, vivez dans la paix, vivez dans l’amour, écoutez le 
cœur de Ma Mère et vous serez comblés, écoutez ses commandements 
qui vous appellent à l’unité, à l’abandon, à l’amour et au don, écoutez et 
vous  vivrez  alors  de  la  vraie  Vie  en  Dieu  et  vous  serez  enfants  de 
l’Amour.

Je vous bénis tous.

Le Christ

[LE CHRIST] Je viendrai avec Mes mots d’amour et seront balayés tous les 
vents contraires et s’ouvriront pour vous les mannes du Ciel. Préparez 
vos  cœurs  dans l’attente  de  Celui  qui  vient  et  qui  nettoiera  vos  de-
meures. La purification vient, préparez le terrain pour n’être pas surpris 
et pour profiter de la venue de l’Amour.
N’entassez plus, désencombrez vos cœurs afin que l’ivresse les parfume 
et les rende joyeux.

[Ch] Être comme Jean au bord du Fleuve qui est Toi, tel est mon désir.


